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qua lo mystére de sasituation. Il aurait voulu étre
a,cont plods sous terre. ‘Mais la terre, ne sentrou-
vrait pas, ‘et. il dut - avaler tout: l’mtenogatoue dos
gens de loi devant tout-le monde.:.. .

Tant qn’on: ne lui demanda- que son nom. son. agc
83, proféssion,, il répondit, d’un ton -assez natufel et
convenablement :Mais quand. on lui demanda dos
détails sur son installation dans ce. nouvel ¢ équipage,
il's envelo]gpa. dang un labyrinthe me\ftuea.ble dont
11 ne pouvait sortir

U avez-vous été hmr‘? lni demanda lo. comnus-
saire, -
, --A la M'ugane, fermo du duc, de Plcalbo prcs do
Vie., ..o
| Quy ayez-vous fait? . . :

—Eh parbleu! mes affaires :.j 8. achei.e du bctml

—Btpuis?

—Ft puis, nous avons mangé un morcoat.

—Et puis ?

—Et, puis,: qui peut le savoir. 7

—Qui était avee vous ?

—Do braves gens, tous mes amis. : ,

.—Né'pourriezvous pas nous dire qui vous a mis’
li-dedans ?

—Non vraiment.

—Vous 1o soupronnez personne ?

g ——Hum! :

——Amixez-vous por hasard perglu votte bourso ?

Lo pere’ Tranuet tire &a bourse, compto ot ro-
compto, ot declare'avmr tout Son,ar ent D

i—-Av1ez-vous une’ ‘montrs, des . mrucs quelque
choig’ _de precwux enﬁn?

"——11 ne me manque nen du tout 51 co nest quo.
ma thontro §'est arrétée. .
' —-Reﬂechlssez QU personnes que vous zwez vues
en' dermer Lieu’: qm pourrtuent bién 3 vous'avoir, Joue
e t ¢ i .

- Et m le szut? Des pohssons, des gens sans cer—,
vellé i’ y on % partout



